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Melanges mycologiques.
Par Eng. Mayor.

Manuscrit regu le 30 aoüt 1943.

1. Milesia Kriegeriana (Magnus) Arthur.

Ce champignon est mentionne dans de nombreux pays d'Europe
sous ses deux formes uredosporee et teleutosporee, sur les deux fougeres
Dryopteris filix mas (L.) Schott et D. spinulosa (0. F. Müller) Kuntze,
ainsi que sa variete dilatata (Hoffm.) Underw., d'apres Faull (1). Par
eontre, ce n'est qu'en 1930 que j'ai observe pour la premiere fois les
ecidies de ce parasite, ce qui m'a permis de faire par la suite divers
essais d'infection (2 et 3). D'autre part, Mlle Hunter (4) a de son cöte,
en Angleterre, fait des experiences dans le but de preciser la morpho-
logie et la biologie de ce champignon.

Les pycnides et ecidies de M. Kriegeriana se forment, cliez nous,
sur les jeunes aiguilles de l'annee de Abies alba Miller et jamais sur
Celles ägees de deux ans ou davantage, ce qui est egalement le cas pour
tous nos autrcs Milesia. Depuis 1930 oü je les ai observees pour la
premiere fois, j'ai pu constater qu'elles sont frequentes, du moins dans le
canton de Neuchätel, et j'ai releve leur presence depuis le bord du lac
jusque dans le haut Jura. II est certain qu'elles n'attirent pas beaucoup
l'attention et qu'elles peuvent de ce fait echapper ä un observateur non
avert i. En outre, elles apparaissent relativement tard dans la saison et
a un moment oil on n'a pas l'habitude de recueillir des ecidies. En effet,
dans le canton de Neuchätel, j'ai observe les ecidies de M. Kriegeriana
ä partir du 20 juillet et elles sont surtout frequentes en aoüt; j'en ai
mgme recolte le 10 oetobre. Elles ne se forment que sur les jeunes
plantes d'Abies; en effet, je n'ai jamais vu d'infection sur les arbres d'un
certain äge et en particulier sur les grands arbres, mais seulement sur
les plantes de quelques annees, qui sont d'autant plus sensibles ä l'in-
fection qu'elles sont plus jeunes. Ces observations s'appliquent ä tous
nos autres Milesia oü les ecidies ont ete observees en nature dans le
canton de Neuchätel; ces remarques doivent etre pareilles dans le reste
de la Suisse et dans les autrs pays oü ces parasites ont ete signales.

MUo Hunter, dans ses essais d'infection, a pu obtenir, au moyen de

teleutospores sur Dryopteris spinulosa, des pycnides et ecidies sur les
Abies alba, A. concolor et A. grandis; avec des teleutospores sur 7). filix
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mas, eile a obtenu des pycnides et ecidies sur les trois memes Abies.
Dans mes essais personnels, je n'ai experiments qu'avec D. filix mas
qui m'a donne des pycnides et ecidies sur Abies alba.

11 m'a semble interessant de savoir si d'autres especes du genre
Abies sont susceptibles d'etre infectees par les teleutospores de Milesia
Kriegeriana. Dans ce but, j'a-i entrepris en 1942 des essais d'infection
de jeunes plantes de Abies alba Miller, A. cephalonica Link, A. Nord-
manniana Spach et A. pinsapo Boiss., provenant de semis de graines
recoltees dans les jardins de Perreux sur Boudry.

Un premier essai est fait le 10 mai 1942, en serre ä Perreux, au
moyen de teleutospores sur Dryopteris filix mas recoltees le meme jour
dans la forct derriere Perreux oü depuis 1932 j'observe chaque annee le
cycle complet de ce parasite. J'infecte de jeunes plantes de Abies alba,
des plantes de deux ans de A. cephalonica et A. Nordmanniana et des
semis de l'annee de A. cephalonica et A. pinsapo.

Le Ier juin, un certain nombre de jeunes aiguilles de l'annee de
toutes les especes en experience, sont manifestement decolorees et pre-
sentent une teinte d'un jaune verdätre. On constate sur ces mgmes

aiguilles, k la face superieure, de petites taches rondes d'ä peine K mm.
de diametre, d'un jaune clair, constituant la premiere ebauche de
formation des pycnides. L'infection suit son cours; les aiguilles atteintes
deviennent d'un jaune clair et les pycnides sont partout en evolution
sur les cinq Abies le 10 juin. Le 14 juin, les pycnides semblent ä maturity

; par contre, on ne constate pas nettement la formation des ecidies
Ces dernieres ne sont en formation que des le 17 juin; par places, elles
sont assez bien developpees, mais pas encore a maturite. Le 20 juin, les

premieres ecidies sont ä maturite sur Abies cephalonica (plantes de
2 ans) et A. pinsapo, presque ä maturite sur les autres Abies. Le 23 juin,
elles sont ä maturite sur les jeunes plantes de A. alba et sur A.
Nordmanniana et A. pinsapo (semis de l'annee). Enfin le 25 juin, les ecidies
sont partout k maturite sur les cinq Abies en experience qui ont tous
ete infectes abondamment.

Le 19 mai 1942, je fais un nouvel essai d'infection de Abies cephalonica

et A. pinsapo (semis de l'annee), en employant des teleutospores
sur Dryopteris filix mas recoltees le jour meme et au meime endroit que
pour la premiere experience.

Le 10 juin, il apparait un debut manifeste d'infection sur les deux
Abies; un assez grand nombre d'aiguilles de l'annee se decolorent et

presentent de nombreuses petites taches rondes, d'un jaune clair,
ebauche de formation des pycnides. Le 17 juin, les aiguilles infectees
sont entiereinent decolorees et les pycnides sont partout en evolution;
elles semblent ä maturite des le 20 juin et on devine une ebauche de
formation des ecidies, qui se distinguent nettement le 27 juin. Le
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7 juillet, les premieres ecidies sont ä maturite sur les Abies cephalonica
et A. pinsapo, pour etre nombreuses les jours suivants.

II resulte de ces experiences que les pycnides et ecidies de Milesia

Kriegeriana peuvent se developper sur toute une serie <YAbies, soit les

A. alba, A. cephalonica, A. concolor, A. grandis, A. Nordmanniana et

A. pinsapo. II est probable que des recherches ulterieures montreront

que d'autres Abies encore sont susceptibles d'etre infectes par les teleu-

tospores de Milesia Kriegeriana. Jusqu'ä ce jour, ä ma connaissance du

moins, les pycnides et ecidies n'ont ete observees, en nature chez nous,

que sur Abies alba, mais il est evident qu'on pourrait les rencontrer sur
d'autres especes pour peu que les conditions soient favorables ä une
infection, dans les endroits on ont ete plantes des Abies etrangers a

notre flore.
2. Milesia scolopendrii (Fuckel) Arthur.

Ce parasite a ete observe dans divers pays d'Europe sur Phyllitis
scolopendrium (L.) Newmann. II s'agit d'une espece peu frequente et

qui n'a ete rencontree qu'assez rarement en Suisse; je n'ai personnelle-
ment releve sa presence qu'ä quatre endroits dans le canton de Neu-
chätel. Jusqu'ä ce jour, il n'a pas ete possible de constater, en nature,
les pycnides et ecidies de ce parasite, bien qu'on sache par les re
cherches de Mlle Hunter (4) qu'elles se forment experimentalement sur
Abies alba et A. concolor. Malgre de frequentes observations dans le

Jura neuchätelois, je n'ai pas encore pu les decouvrir, ce qui ne veut

pas dire qu'il soit impossible de les observer un jour, le tout etant de

tomber au moment ou elles sont developpees sur Abies alba.

Dans le but de confirmer et d'etendre les experiences anterieures
de Mlle Hunter, j'ai fait en 1941 et 1942 des essais d'infection de divers
Abies. Comme pour Milesia Kriegeriana et dans les m&mes conditions,

j'ai essaye d'infecter les Abies alba, A. cephalonica, A. Nordmanniana
et A. pinsapo.

Le 15 mai 1941, je recolte des teleutospores sur Phyllitis scolopendrium

dans le vallon de Vaux au pied du chateau de Vaumarcus (Neu-

chätel) et le 19 mai j'infecte des aiguilles de l'annee de jeunes plantes
de Abies alba. Le 13 juin, il apparait un debut d'infection et on
distingue nettement sur un assez grand nombre d'aiguilles plus ou moins

decolorees, de petites taches jaunes, de Yl mm. de diametre, debut

devolution des pycnides. Le 20 juin, les pycnides paraissent ä maturite
sur les aiguilles infectees et decolorees; par contre on n'observe pas
encore la formation des ecidies. Ces dernieres ne commencent ä

manifester leur formation qu'ä partir du 15 juillet, mais ce n'est que le
27 juillet que les premieres ecidies sont ä maturite, alors qu'un grand
nombre sont en evolution. A la fin de juillet, les ecidies sont partout ä

maturite sur les nombreuses aiguilles infectees de Abies alba.



— 8 —

Le 20 avi-il 1942, je recueille k Vaumarcus (au meme endroit que
ci-dessus) des teleutospores de Milesia scolopendrii et le 4 mai je tente
d'infecter de jeunes plantes de Abies alba et des plantes de 2 ans de
A. Nordmanniana dont les bourgeons viennent de s'epanouir. Le 22 mai.
un assez grand noinbre de jeunes aiguilles se decolorent et deviennent
jaunätres; elles sont en plus criblees, ä leur face superieure, de petites
taches jaunätres d'environ / mm. de diametre, premiere ebauche de
formation des pycnides. L'infection est massive le 1er juin sur les deux
Abies et les pycnides sont en evolution sur les nombreuses petites taches
des aiguilles decolorees. Le 10 juin, les pycnides semblent ä maturite.
mais on ne constate encore aucune formation des ecidies; l'infection est
si considerable que beaucoup d'aiguilles malades se dessechent et torn-
bent. Le 12 juin, les ecidies se forment en grande quantite ä la face in-
ferieure des aiguilles d'un jaune clair, se detachant nettement sur celles
d un beau vert qui ne sont pas infectees. Les ecidies evoluent. lentement
et ce n'est que le 29 juin que les premieres arrivent ä maturite sur les
deux Abies alba et A. Nordmanniana; les jours suivants, les ecidies sont
partout ä maturite sur les aiguilles infectees.

Le 8 juin, je fais un nouvel essai d'infection de Abies cephalonica
et A. pinsapo avec des teleutospores recueillies le 7 juin au pied des
lochers de Treymont sur Boudry (Neuchätel). Enfin le 18 juin, nouvel
essai d'infecter les mämes deux Abies avec des teleutospores recueillies
le 17 juin dans les taillis au pied des rochers du Creux-du-Van
(Neuchätel). Pour simplifier, je resumerai ces deux experiences faites ä quelques

jours de distance.
Les 26 juin et 7 juillet, il apparait un debut d'infection des Abies;

les aiguilles se decolorent et se criblent de petites taches jaunes oil les
pycnides sont en evolution. Les 17 et 27 juillet, les pycnides sont ä
maturite sur les aiguilles de l'annee infectees et decolorees. Le develop -

pement des ecidies se fait lentement, car les premieres arrivent ä maturite
les 5 et 15 aoüt, pour et re nombreuses les jours suivants sur les

deux Abies.
11 deeoule de ces experiences, ainsi que de celles de iYIlle Hunter,

que les pycnides et ecidies de Milesia scolopendrii peuvent se former sur
les Abies alba, A. cephalonica, A. concolor, A. Nordmanniana et A.
pinsapo. D'autres Abies seraient peht-ätre aussi sensibles ä l'infection des
teleutospores de Phyllitis scolopendrium, mais je n'ai pas eu k ma
disposition d'autres especes en vue de l'experimentation.

3. Milesia vogesiaca (Sydow) Faull.

Cette espece se rencontre dans quelques pays d'Europe (France,
Suisse et Pologne) sur Dryopteris lobata (Hudson) Schinz et Thellung,
sur D. lonchitis (L.) 0. Ivuntze (Suisse), sur D. aculeata (L.) 0. Kuntze
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(France, Tchecoslovaquie et Algerie), sur Polystichum munitum (Kaulf.)
Presl. (Etats-Unis) et sur P. varium (Japon), d'apres Faull (1). Sur
D. lobata, on observe souvent les urbdos de cette espece qui est fre-
quente dans le Jura neuehätelois; par contre, Milesia vogesiaca est tres
rare sur D. lonchitis et je n'ai observe ce parasite sur ce support qu'une
seule fois dans le canton de Neuehätel, au Creux-du-Van.

En nature, on ne connaissait pas chez nous les pycnides et ecidies
de ce Milesia qui devaient, en principe, se developper sur Abies alba,
car Mu® Hunter (4) a demontre experimentalement que les teleutospores
de Polystichum angulare donnent des pycnides et ecidies sur Abies
alba. En 1937, k deux endroits dans le Jura neuehätelois, j'ai eu l'occa-
sion d'observer sur des Abies alba des ecidies blanches qui devaient
et re en rapport avec des uredos releves ä proximite immediate sur
Dryopteris lobata. II eta.it necessaire neanmoins d'en avoir la
confirmation experimentale.

Le 15 mai 1937 (5), je recueille dans les gorges de l'Areuse
(Neuehätel) des teleutospores sur Dryopteris lobata, ä cöte de jeunes Abies
alba oü j'ai constate la presence d'ecidies le 10 octobre 1937. Ces
teleutospores me servent ä infecter de jeunes plantes de Abies alba sur
lesquels se developpe une abondante infection et j'obtiens de nom-
breuses ecidies ä maturite.

Dans les bois au-dessus de Cernier (Neuehätel), j'ai aussi releve la
presence des ecidies de Milesia vogesiaca, le 21 octobre 1937. Ce n'est,
qu'en 1941 que j'ai eu l'occasion de verifier experimentalement l'exac-
titude de ma determination. Le 18 septembre 1941, je recueille des
ecidies blanches sur Abies alba, k proximite immediate de plantes de
Dryopteris lobata infectees. Ces ecidies me servent ä infecter, en serre
ä Perreux, des frondes de Dryopteris lobata le 19 septembre. Le 11
octobre, des urbdos sont en formation, mais pas encore ä maturite; ils
evoluent assez lentement, car ils ne sont ä maturite que des le 18
octobre. A la fin d'octobre, on observe un grand nombre d'uredos sur les
frondes infectees de Dryopteris lobata.

II resulte de ces essais d'infection que les ecidies de Milesia vogesiaca

se developpent bien, comme il fallait s'y attendre, sur Abies alba.
Vu la frequence du parasite sur Dryopteris lobata dans le Jura neuehätelois,

ces ecidies doivent btre elles aussi frequentes. Or leur observation

est rendue difficile ou douteuse le plus souvent par la presence, au
meme endroit, de Milesia Kriegeriana. Les beidies de ces deux especes
etant ä peu pres impossible ä differencier les unes des autres, ce n'est
que lorsqu'elles sont bien localisees qu'il est permis d'arriver k une
conclusion certaine. Or le plus souvent, les deux Milesia Kriegeriana et
M. vogesiaca se reneontrent au meme endroit ou dans un perimetre
rapproche, ce qui vient compliquer considerablement le probleme k peu
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pres insoluble de savoir ä laquelle des deux especes doivent se rapporter
les ecidies qu'on observe en nature.

Mlle Hunter a dejä demontre que les ecidies de Milesia vogesiaca
se forment sur Abies alba, ce que mes propres experiences n'ont fait que
confirmer. II m'a semble interessant de voir si d'autres especes du genre
Abies sont elles aussi susceptibles d'etre infectees par ce Milesia. C'est
dans ce but que j'ai entrepris d'infecter des jeunes plantes de Abies
alba, A. Nordmanniana (plantes de 3 ans), A. cephalonica et A. pinsapo
(plantes de 2 ans).

En octobre 1942, je repere dans les gorges de l'Areuse (Neuchätel),
des frondes infectees de Dryopteris lobata, ä l'endroit ou j'avais re-
cueilli le materiel necessaire ä mon experience de 1937 mentionnee ci-
dessus. Le 18 mai 1943, je recolte ces frondes infectees et portant des

teleutospores qui me servent le 19 mai ä infecter les aiguilles tout frai-
chement ecloses des quatre Abies ci-dessus. L'experience est faite ä Neu-
chätel, dans les Serres de la ville de Neuchätel mises tres obligeamment
ä ma disposition.

Le 5 juin, il apparait un debut d'infection des quatre Abies en
experience sous forme de petites taches d'un vert jaunätre, d'environ
Vi mm. de diametre, sur les jeunes aiguilles de l'annee. Le 10 juin, les

aiguilles infectees commencent ä se decolorer et ä prendre une teinte
jaunätre; elles presentent en plus ä leur face superieure un plus ou
moins grand nombre de petites taches plus claires, premiere ebauche de

formation des pycnides. L'infection suit son cours lentement; les aiguilles
infectees se decolorent de plus en plus, tranchant nettement avec celles
qui sont saines; elles sont criblees de petites taches plus claires oü evo-
luent les pycnides qui semblent ä maturite (sans controle microscopique)
ä partir du 15 juillet. Le 17 juillet, le long des lignes blanches de la face
inferieure des aiguilles infectees, on distingue de petites proeminences
blanches qui indiquent que les ecidies sont en evolution. Elles se de-

veloppent cependant lentement, car ce n'est que le 5 aout que les
premieres ecidies arrivent ä maturite sur les quatre Abies en experience.
Les jours suivants elles sont nombreuses et des le 9 aoüt, les ecidies
sont partout ä maturite sur les nombreuses aiguilles infectees des

quatre Abies; un petit nombre sont encore en evolution ou presque ä

maturite.
II resulte de ces divers essais d'infection que les pycnides et ecidies

de Milesia vogesiaca se forment sur les Abies alba, A. cephalonica,
A. Nordmanniana et A. pinsapo. II serait probablement facile d'infecter
d'autres especes encore, mais je n'avais ä ma disposition que celles avec
lesquelles j'ai experimente. En nature, chez nous, les ecidies de Milesia
vogesiaca n'ont 6te observees que sur Abies alba.
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4. Milesia polypodii White.

Cette espece est signalee dans la plupart des pays d'Europe oü on
rencontre ses formes uredosporee et teleutosporee sur Polypodium
vulgare. Par contre ce n'est que recemment qu'on a releve la presence des

pycnides et ecidies. J'ai eu en effet l'occasion de les observer ä maints
endroits dans le canton de Neuchätel, ä partir de 1932. Elles se develop-
pent tardivement dans la saison, puisqu'on ne les observe, en nature,
que dans le mois d'aoüt et jusqu'en novembre.

Dans un travail anterieur (3), j'ai etudie experimentalement le
cycle vital de ce parasite et demontre que ses pycnides et ecidies se
forment bien sur Abies alba. D'autre part, MUe Hunter (4), dans ses
experiences, a montre que les pycnides et ecidies se developpent non seu-
lement sur Abies alba, mais encore sur A. concolor. Au moyen d'ecidies,
elle a infecte Polypodium vulgare, tandis que Polystichum angulare et

Phyllitis scolopendrium sont restes indemnes.
Comme pour les trois autres Milesia dont il est fait mention ci-

dessus, il m'a semble interessant de savoir si d'autres especes que Abies
alba sont sensibles ä l'infection de Milesia polypodii. C'est dans ce but
qu'en 1943, j'ai fait l'essai d'infection dont je donne le resume.

En 1942, je repere des frondes infectees de Polypodium vulgare
dans les bois au-dessus de Neuchätel, ä l'endroit dit Cadolles aux pores
oü le 26 septembre 1935 j'avais observe d'une part les ecidies sur Abies
alba et d'autre part les uredos sur Polypodium vulgare. Le 12 mai 1943,
je recueille les frondes infectees, portant de nombreuses teleutospores,
et le 15 mai, je fais un essai d'infecter, en serre ä Neuchätel, Abies alba
(jeunes plantes de quelques annees), A. Nordmanniana (plantes de trois
ans), A. cephalonica et A. pinsapo (plantes de 2 ans) dont les jeunes
aiguilles viennent de s'epanouir.

Le 4 juin, on distingue vaguement un debut d'infection de quelques
aiguilles des quatre Abies en experience, sous l'aspect de petites taches
d'un vert clair. Le 10 juin, l'infection est tres nette sur les quatre Abies
et sur un assez grand nombre d'aiguilles de l'annee qui commencent ä

prendre une coloration d'un vert jaunätre. On constate ä la face supe-
rieure de nombreuses petites taches plus claires, arrondies, non con-
fluentes, d'environ X mm. de diametre oü les pycnides evolueront. Par
la suite, l'infection suit lentement son cours; les nombreuses aiguilles
infectees se decolorent de plus en plus et deviennent jaunes ou d'un
jaune verdätre; elles sont en outre criblees de ces petites taches plus
claires oü se forment les pycnides qui semblent etre ä maturite le
17 juillet (sans controle microscopique). Quant aux ecidies, on ne constate

encore aueun signe de leur developpement. Le 20 juillet, on observe
de petites preeminences blanches ä la face inferieure des aiguilles in-
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fectees, le long des lignes blanches, indice de la formation des eeidies.
Le 26 juillet, les premieres eeidies arrivent ä maturite sur les quatre
Abies en experience; de plus nombreuses sont presque ä maturite ou en
formation. Le 2 aout, les eeidies sont partout ä maturite sur les
nombreuses aiguilles infectees des quatre Abies; ä peine quelques-unes sont
encore en formation ou presque ä maturite.

Milesia polypodii forme done ses pyenides et eeidies non seule-
rnent sur Abies alba et A. concolor, mais encore sur les A. cephalonica,
A. Nordmanniana et A. pinsapo. Dans ce cas encore, il serait vraisem-
blablement possible d'infecter d'autres especes. Les pyenides et eeidies
de Milesia polypodii n'ont jusqu'ici ete observees, en nature chez nous,
que sur Abies alba.

Pour resumer les divers essais d'infection- qui ont ete entrepris au
sujet des quatre Milesia dont il est fait mention ci-dessus, on peut dire
qu'en Suisse leurs pyenides et eeidies n'ont etb observees, en nature,
que sur Abies alba. Par contre experimentalement, il est demontre par
mes experiences et Celles de M1Ie Hunter, que d'autres especes du genre
Abies sont tout autant sensibles ä l'infection que notre Abies alba;
ce sont:

Pour M. Kriegeriana : Abies alba, A. cephalonica, A. concolor,
A. grandis. A. Nordmannniana et A. pin
sapo.

Pour M. polypodii: Abies alba, A. cephalonica, A. concolor,
A. Nordmanniana et A. pinsapo.

Pour M. scolopendrii: Abies alba, A. cephalonica, A. concolor,
A. Nordmanniana et A. pinsapo.

Pour M. vogesiaca : Abies alba, A. cephalonica, A. Nordman¬
niana et A. pinsapo.

Les eeidies des quatre Milesia ont des caracteres communs qui font
qu'il est tres delicat, pour ne pas dire plus, de les differencier les unes
des autres. Elles sont toujours d'un aspect blanc de neige, devenant un
peu jaunätre lorsqu'elles sont vieilles; elles presentent une peridie assez
proöminente a la face inferieure des aiguilles infectees et sont placees
le long de l'une ou des deux lignes blanches. Elles se developpent
toujours sur les jeunes aiguilles de l'annee et jamais sur Celles de deux ans
ou davantage. Elles sont en general en petit nombre sur une m@me

aiguille et le plus souvent quelques aiguilles seulement d'une pousse de
l'annee sont infectees, alors que toutes les autres sont indemnes. Les
eeidies ne se distinguent pas facilement, car il faut retourner les aiguilles
pour les observer et souvent indistinctement, du fait de leur petitesse
et de leur couleur blanche; e'est ce qui fait qu'elles peuvent passer
inaperQues, si on ne les recherche pas specialement. Une seule chose
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attire l'attention du chercheur, c'est la decoloration tres caracteristique
des aiguilles infectees qui deviennent, au moment de la maturite des
ecidies, d'un jaune plus ou moins elair, tranchant nettement sur le vert
des aiguilles saines. Cette couleur symptomatique due ä l'infection met
en eveil l'observateur, qui n'a plus qu'ä retourner la ou les aiguilles de-
colorees, pour mettre en evidence la presence des ecidies.

Un caractere commun aux trois Milesia chez lesquels on a releve la
presence, en nature, des ecidies, est leur developpement tardif. En effet,
dans le canton de Neuchätel, on les observe, pour M. Kriegeriana, k
partir du milieu de juillet; elles sont surtout frequentes en aoüt et sep-
tembre dans le haut Jura et on peut les voir jusqu'en octobre. Pour
M. polypodii, les ecidies apparaissent surtout en septembre et on peut
les observer jusqu'en novembre. Enfin pour M. vogesiaca, c'est en
octobre que j'ai releve la presence des ecidies aux deux endroits oil l'ex-
pbrimentation est venue confirmer la determination faite sur place. 11

est certain que les ecidies de M. scolopendrii doivent se developper
aux mömes epoques, soit d'aoüt a octobre et c'est k ce moment qu'il
conviendra de les rechercher aux rares endroits oü se rencontre cc
parasite.

Jusqu'ici, en nature, on n'a releve la presence des ecidies de
Milesia Kriegeriana, M. polypodii et M. vogesiaca que sur Abies alba; il
n'est pas impossible qu'on puisse les observer sur des especes etrangeres
a notre flore et en particulier sur les Abies cephalonica, A. Nordman-
niana et A. pinsapo. En effet, ces trois especes sont assez frequemment
cultivees dans les pares et jardins publics ou prives oü elles pourraient
et.re infectees. Cela parait surtout realisable pour Milesia Kriegeriana
du fait qu'on trouve souvent dans les memes endroits Dryopteris filix
mas plante ou spontane. Lorsqu'on observera de jeunes plantes (VAbies
etrangers dans un jardin ou un pare, ä proximite d'une foret ou d'une
lisiere de bois, il conviendra de rechercher les ecidies blanches d'un
Milesia et plus particulierement celles de M. Kriegeriana, les autres
especes ne se rencontrant guere qu'en pleine foret procurant l'ombre
favorable au developpement des fougeres portant les uredos et les teleu-
tospores des trois autres Milesia.

5. Uromyces poae Rabh., f. sp. repentis-trivialis Juel.

En 1941 et 1942, j'ai fait quelques essais d'infection de divers
Ranunculus et Poa, dans le but de completer mon etude concernant ce
parasite (3).

J'ai ä nouveau, au moyen de teleutospores sur Poa trivialis recueil-
lies k Perreux sur Boudry (Neuchätel), obtenu une infection plus ou
moins massive de Ranunculus breyninus, R. bulbosus et R. repens. En
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plus dans un essai fait le 6 mai 1942, il s'est developpe des pycnides et
ecidies sur Ranunculus acer, alors que dans mes essais de 1934 ä 1936,
il ne s'etait jamais forme que des pycnides sur cet hote phanerogamique.
11 est vrai de dire que l'infection de 1942 a ete tres discrete et que les
pycnides, puis les ecidies sont arrivees ä maturite difficilement et en
tres petite quantite. Par contre sur les Ranunculus abortivus, R, arvensis
et R. gramineus qui etaient en meme temps en experience, il ne s'est
produit aucune trace d'infection.

Inversement, le 28 mai 1942, j'ai tente d'infecter diverses especes
de Poa au moyen d'ecidies sur Ranunculus repens obtenues experimen-
talement, en serre a Perreux, soit les Poa annua, P. Chaixi, P. compressa,
P. hybrida, P. nemoralis, P. palustris et P. pratensis. Je n'ai obtenu
aucune trace d'infection sur toute cette serie de Poa, meme sur P. annua.
Cette derniere espece est tres peu sensible ä l'infection et dans mes
essais anterieurs une seule fois il s'est developpe quelques rares uredos.
Comme dans mes experiences de 1934 ä 1936, les Poa compressa, P.
nemoralis, P. palustris et P. pratensis sont restes indemnes, de meme que
P. Chaixi et P. hybrida avec lesquels je n'avais pas experiments ante-
rieurement.

II resulte de mes nombreuses experiences concernant la forme bio-
logique repentis-trivialis Juel de Uromyces poae Rabh., que les pycnides
et ecidies peuvent se developper sur Ranunculus acer, R. breyninus,
R. bulbosus, R. lanuginosus, R. platanifolius (pycnides seulement) et
R. repens. Aucune trace d'infection n'est apparue sur les R. abortivus,
R. arvensis, R. ficaria, R. flammula, R. geraniifolius, R. gramineus et
R. lingua. Les uredos et teleutospores se sont formes sur Poa alpina,
P. annua (seulement de rares uredos), P. bulbosa et P. trivialis. Les Poa
Chaixi, P. compressa, P. hybrida, P. nemoralis, P. palustris et P.
pratensis se sont montres refractaires ä tout essai de les infecter.

6. Puccinia Baryi (Berk, et Br.) Winter.

En 1932 et 1933, des essais d'infection ont mis en evidence, sui-
vant l'hypothese de Tranzschel, que les pycnides et ecidies de cette
espece se developpent sur Berberis vulgaris (2).

11 s'agissait de trouver ces ecidies en nature, car vu l'extreune
frequence de Puccinia Baryi, il etait evident qu'on devait les observer. II
est vrai que chez nous l'epine vinette est pourchassee et detruite partout
oü eile se developpe ä proximite des cultures, ce qui se comprend fort
bien, etant donne ses dangers dans la propagation de Puccinia graminis.
De ce fait, il est assez peu frequent de rencontrer des Berberis
vulgaris dans notre region et ä plus forte raison de trouver les ecidies
en question.
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Cependant, en 1935, j'ai releve la presence des ecidies de Puccinia
Baryi, ü une lisiere de bois ä Cliaumont sur Neuchätel (3). Des
experiences confirmatives n'ont pas ete faites, mais les ecidies en question
etaient absolument semblables ä Celles obtenues experimentalement. De
1940 ä 1942, j'ai observe ä quatre endroits dans les bois derriere Per-
reux sur Boudry (Neuchätel) des pycnides et ecidies sur Berberis
vulgaris qui devaient elles aussi se rapporter ä Puccinia Baryi, par leur
aspect maeroscopique et microscopique.

Dans le but de preciser l'exactitude de ma determination, j'ai fait,
en 1942, avec ces ecidies, quatre series d'essais d'infection de jeunes
semis de Brachypodium silvaticum. Comme toutes les autres experiences,
elles ont ete faites en serre ä Perreux, les 20, 23, 24 et 27 juin 1942. Je
n'entrerai pas dans le detail fastidieux de ces experiences et je n'en don-
nerai que les resultats. Les 7, 8, 13 et 16 juillet, quelques uredos sont ä

maturite sur les Brachypodium silvaticum infectes. Les uredos sont plus
nombreux les jours suivants, et trois semaines apres le debut des quatre
essais, ils sont en nombre assez considerable.

Ces experiences demontrent que les ecidies recoltees aux environs
de Perreux se rapportent bien ä Puccinia Baryi, comme semblait de ja le

prouver leur examen et le fait qu'immediatement ä cote des Berberis
vulgaris infectes, il y avait un foyer considerable d'infection en uredos
et en teleutospores de Brachypodium silvaticum. Ces ecidies doivent se

rencontrer ailleurs chez nous et dans d'autres regions de la Suisse, sur-
tout dans le Yalais oü les Berberis vulgaris sont encore tres frequents
et oü Puccinia Baryi est egalement repandu.

7. Puccinia ribesii-diversicoloris Gäumann.

En 1939, Gäumann (6) a etudie experimentalement et decrit cette
espece se rattachant au groupe de Puccinia ribesii-caricis Klebahn. An-
terieurement, en 1910, j'avais fait quelques experiences (7) et demontre
que les teleutospores rencontrees sur Carex diversicolor dans le canton
de Neuchätel etaient en relation avec des pycnides et ecidies s'obser-
vant fort souvent sur Ribes alpinum. La question se posait de savoir
s'il s'agissait d'une espece speciale ou si eile devait etre rattachee ä

l'une ou ä l'autre de celles mentionnees par Klebahn. Le probleme etait
reste en suspens et a ete repris et elucide par Gäumann. Avec des

teleutospores sur Carex diversicolor, il a obtenu des pycnides et ecidies

sur Ribes grossularia, alors que toute une serie d'autres phanerogames
restaient indemnes (Urtica dioeca, Centaurea jacea et C. montana, Cir-
sium oleraceum, Lactuca muralis et Lapsana communis). D'autre part,
avec des ecidies sur Ribes grossularia et des uredos sur Carex diversicolor,

il a tente d'infecter divers Carex (C. acutiformis, brizoides, digi-
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lata, diversicolor, elata, fusca, hirta, lasiocarpa, ornithopoda, paradoxa
et pseudocyperus). Seul Carex diversicolor s'est montre sensible ä l'in-
feetion. L'examen des uredospores et teleutospores, leurs mensurations
et les graphiques resultant de cette etude ont demontre qu'il s'agissait,
d'une espece nouvelle du groupe de Puccinia ribesii-caricis Klebahn.

D'apres les experiences de Gäumann et les miennes, les pycnides et
ecidies de Puccinia ribesii-diversicoloris se developpent sur les deux
Ribes alpinum et R. grossularia. Or il m'a paru interessant de completer
nos connaissances sur ce champignon en recherchant si d'autres especes
du genre Ribes sont sensibles ä l'infection. Puccinia ribesii-diversicoloris
etant assez frequent dans le canton de Neuchätel, j'ai pu faire quelques
essais d'infection en 1941 et 1942, dont je donnerai brievement les re-
sultats.

Au moyen de teleutospores recueillies au bord du lac, ä la Tuilerie
de Bevaix, j'essaie d'infecter, le 23 avril 1941, des plantes de Ribes
alpinum et Urtica dioeca. Debut d'infection considerable de Ribes le 5 mai;
le 10 mai les pycnides sont k maturite et les ecidies commencent leur
evolution, pour arriver ä maturite le 19 mai et etre en tres grande quan-
tite les jours suivants. Urtica dioeca est reste indemne.

Avec des teleutospores de la meune provenance que ci-dessus, le
9 mai 1941, je fais un essai d'infection de Ribes nigrum, R. rubrum,
R. aureum, R. sanguineum et R. petraeum. Je constate que mon materiel
d'experience est en mauvais etat de conservation; en particulier la
germination des teleutospores se fait mal. Le 24 mai, debut d'infection tres
discrete de R. petraeum, et le 26 mai de R. aureum. Les pycnides evo-
luent lentement et sont ä maturite le 31 mai; quant aux ecidies, elles
sont k peine ebauchees et la plupart des points d'infection se mortifient
avant leur complet developpement. L'infection est restee tres discrete
et le 7 juin quelques rares ecidies arrivent k maturite sur R. aureum;
sur R. petraeum il ne s'est forme que des pycnides et sur les R. nigrum,
R. sanguineum et R. rubrum, il n'est apparu aucune trace d'infection.

En octobre 1941, je recolte un abondant materiel d'experience sur
Carex diversicolor dans les bois au-dessus de Perreux, et en 1942 j'ai
fait trois series d'infection qui m'ont donne des resultats pareils, ce qui
me permettra de les resumer.

Le 18 avril 1942, j'infecte. des plantes de Ribes alpinum, R. aureum,
R. grossidaria, R. nigrum, R. petraeum, R. rubrum et R. sanguineum.
Debut d'infection avec formation des pycnides du 25 au 27 avril sur
tous les Ribes, sauf sur R. nigrum et rubrum. Le 2 mai, il apparait un
debut d'infection tres discrete de R. rubrum; les pycnides sont ä maturite

sur tous les autres Ribes infectes et les ecidies commencent leur
evolution sur R. alpinum. L'infection est tres massive sur R. alpinum.
R. aureum et R. grossularia; sur R. petraeum et R. sanguineum eile est
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moins abondante et reste discrete sur B. rubrum oü les pycnides sont ä
maturite des le 9 mai. Les jours suivants, sur tous les Ribes infectes,
1'evolution des ecidies se fait plus ou moins rapidement. Le 11 mai les
premieres ecidies sont ä maturite sur R. alpinum, le 13 mai sur R. gros-
sularia et R. aureum, le 15 mai sur R. petraeum et R. sanguineum et en-
fin le 18 mai sur R. rubrum. Pendant toute la duree de l'experience,
R. nigrum est reste indemne.

Le 28 avril 1942, essai d'infection des Ribes nigrum, R. petraeum
et R. rubrum. Les premiers signes d'infection se manifestent sur R.
petraeum et R. rubrum les 10 et 12 mai, puis l'experience suit son cours;
les pycnides sont ä maturite des le 16 mai et les ecidies des le 21 mai.
Ribes nigrum est reste indemne.

Le 5 mai 1942, dernier essai d'infection des Ribes aureum, R.
nigrum, R. petraeum et R. sanguineum. De nouveau, sauf sur R. nigrum,
l'infection se manifeste sur les trois autres especes des le 18 mai; les
pycnides sont ä maturite ä partir du 22 mai et les ecidies arrivent ä
maturite le 30 mai sur R. aureum et des le Ier juin sur R. petraeum et
R. sanguineum. Encore une fois, R. nigrum est reste indemne.

II resulte de ces divers essais d'infection que les pycnides et Ecidies
de Puccinia ribesii-diversicoloris se forment non seulement sur Ribes
alpinum et grossularia, mais encore sur R. aureum, R. petraeum, R.
rubrum et R. sanguineum. Par contre, il semble que R. nigrum soit refrac-
taire, car dans toutes les experiences oü j'ai tente de l'infecter, il n'a
presente aucune trace d'infection. II est probable que d'autres especes
de Ribes pourraient etre aussi infectees, mais je n'en ai pas eu a ma
disposition.

Jusqu'ici, ä ma connaissance du moins, on n'a observe les pycnides
et ecidies de Puccinia ribesii-diversicoloris, en nature, que sur les deux
Ribes alpinum et R. grossularia. Dans le canton de Neuchätel, elles sont
frequentes sur R. alpinum, alors que je les ai observees rarement sur
R. grossularia.

2
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